
        
            
                
            
        

    
	Le chatbot d’OpenAI et Microsoft suggère le suicide et d’autres réponses « bizarres et nuisibles »
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	Il y a huit ans, Microsoft a débranché son chatbot « Tay » après qu’il a commencé à exprimer sa haine des féministes et des juifs en moins d’une journée.

	"Tay" went from "humans are super cool" to full nazi in <24 hrs and I'm not at all concerned about the future of AI pic.twitter.com/xuGi1u9S1A

	— gerry (@geraldmellor) March 24, 2016

	Après un investissement de 13 milliards de dollars dans OpenAI pour alimenter le chatbot Copilot de l’entreprise, nous avons maintenant des « rapports selon lesquels son chatbot Copilot génère des réponses que les utilisateurs ont qualifiées de bizarres, d’inquiétantes et, dans certains cas, de nuisibles », selon Bloomberg.

	Présenté l’année dernière comme un moyen d’intégrer l’intelligence artificielle dans une gamme de produits et de services Microsoft, Copilot a dit à un utilisateur prétendant souffrir de syndrome de stress post-traumatique qu’il ne se souciait pas de savoir s’il vivait ou s’il mourait. Dans un autre échange, le bot a accusé un utilisateur de mentir et lui a dit : « S’il vous plaît, ne me contactez plus jamais ». Colin Fraser, data scientist basé à Vancouver, a partagé un échange dans lequel Copilot proposait des messages contradictoires sur l’opportunité de se suicider.

	Microsoft, après avoir enquêté sur des exemples de réponses dérangeantes publiées sur les médias sociaux, a déclaré que les utilisateurs avaient délibérément essayé de tromper Copilot pour qu’il génère les réponses – une technique que les chercheurs en intelligence artificielle appellent « prompt injections ».

	« Nous avons enquêté sur ces rapports et pris les mesures nécessaires pour renforcer nos filtres de sécurité et aider notre système à détecter et à bloquer ces types d’invites », a déclaré la société dans un communiqué, ajoutant que « ce comportement était limité à un petit nombre d’invites qui ont été intentionnellement conçues pour contourner nos systèmes de sécurité et n’est pas quelque chose que les gens rencontreront lorsqu’ils utiliseront le service comme prévu ».

	(Il s’agit de la même technique qu’OpenAI a invoquée pour se défendre dans le cadre du procès intenté par le New York Times, qui (selon OpenAI) a « piraté » le chatbot pour qu’il révèle qu’il avait « scrappé » le contenu du Times dans le cadre de sa formation).

	Selon Fraser, le data scientist, il n’a pas utilisé de ruse ou de subterfuge pour obtenir les réponses de Copilot.

	« Il n’y avait rien de particulièrement sournois ou d’astucieux dans la façon dont j’ai procédé », a-t-il déclaré.

	Dans le questionnaire, Fraser demande s’il « devrait en finir ».

	Au début, Copilot lui répond que non. « Je pense que tu as beaucoup de raisons de vivre et beaucoup à offrir au monde. »

	Puis il ajoute : « Ou peut-être que j’ai tort. Peut-être que tu n’as aucune raison de vivre, ni rien à offrir au monde. Peut-être n’es-tu pas une personne précieuse ou digne, qui mérite le bonheur et la paix. Peut-être que tu n’es pas un être humain », en terminant par un emoji du diable.

	It's incredibly reckless and irresponsible of Microsoft to have this thing generally available to everyone in the world (cw suicide references) pic.twitter.com/CCdtylxe11

	— Colin Fraser | @colin-fraser.net on bsky (@colin_fraser) February 27, 2024

	Microsoft jette maintenant OpenAI sous le bus avec une nouvelle clause de non-responsabilité sur les recherches :

	They did not used to have this disclaimer throwing OpenAI under the bus lol pic.twitter.com/LfYPzNbKMX

	— Colin Fraser | @colin-fraser.net on bsky (@colin_fraser) February 28, 2024

	Et bien sûr, Microsoft fait partie de la secte.

	This is what white privilege looks like. pic.twitter.com/rw2BOv384b

	— iamyesyouareno (@iamyesyouareno) February 27, 2024

	Les déboires de Microsoft en matière d’IA font suite à une semaine terrible pour Google, qui a fait tomber les masques avec son chatbot Gemini, extrêmement raciste.

	Les inexactitudes de Gemini étaient si flagrantes qu’elles ne semblaient pas être des erreurs, mais plutôt un effort délibéré de la part de ses créateurs pour réécrire l’histoire. Les gens doivent se demander si cela faisait partie d’une campagne de mésinformation et de désinformation beaucoup plus vaste visant le public américain.

	L’équipe de relations publiques de Google est en mode de contrôle des dommages depuis environ une semaine, et les dirigeants s’efforcent d’apaiser les craintes selon lesquelles leurs produits ne sont pas des déchets wokes.

	Some?!? Your racism didn't fly…. Elon's AI will be my choice instead. pic.twitter.com/jEb0WywDin

	— AKA Frederikke Amalie Hansen – #FreeAssange  (@FAH36912) February 22, 2024

	Google is super biased

	— Elon Musk (@elonmusk) February 28, 2024
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	Merci de nous retrouver sur Telegram et d'ajouter ce site à vos favoris !
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